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Chapitre 1 

C’était une nuit de tempête, déchirée par les 
éclairs. Le genre de nuit où tout peut arriver.

Des fourches de lumière illuminaient le ciel et le 
tonnerre roulait par vagues sur les toits et les flèches 
de Londres. Entre la pluie qui tombait dru et les 
nuages qui s’échouaient sur les bâtiments, la ville 
entière semblait engloutie sous la mer.

Mais Cordelia Chapelier n’avait pas peur. En sécu-
rité dans sa chambre, au dernier étage de la maison 
Chapelier, elle s’imaginait à bord de la Joyeuse Bon-

nette. Le bateau était chahuté par d’énormes vagues 
et elle devait lutter contre les rafales de vent qui l’em-
pêchaient de remonter le pont (en réalité, sa descente 
de lit).
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BAM !

– Ferme les écoutilles, Fortescue ! hurla-t-elle. Je 
vais m’attacher au gouvernail !

Sur le manteau de la cheminée, un soldat en fer-
blanc la regardait, impassible.

– À vos ordres, cap’taine, couina Cordelia du coin 
des lèvres.

BAM !

– L’ennemi nous tire dessus ! cria-t-elle en s’empa-
rant du dossier d’une chaise qui se transforma illico 
en gouvernail.

BAM ! 

Cédant à la poussée d’une violente bourrasque, la 
fenêtre s’ouvrit en grand. Sa bougie fut soufflée et 
Cordelia se retrouva dans le noir.

BAM, BAM, BAM !

Résonnant à travers les cinq étages de la maison 
des Chapelier lui parvint le bruit des coups martelés 
à la porte d’entrée.

Cordelia dégringola l’échelle qui donnait accès à sa 
chambre et s’élança dans le couloir. Sa tante Ariane 
apparut, emmitouflée dans une robe de chambre en 
velours couleur prune, puis son oncle Tiberius surgit 
à son tour, le visage bouffi de sommeil.



– C’est père ! cria Cordelia en les dépassant. Père 
est rentré !

BAM, BAM, BAM !

Elle dévala l’escalier en colimaçon situé au cœur 
de la maison Chapelier et passa en trombe devant le 
petit salon d’alchimie, où sa grand-tante Petronella 
somnolait à la lueur des flammes mauves de la che-
minée, puis devant les hautes portes de l’atelier de 
chapellerie. Se laissant glisser sur la rampe de l’esca-
lier, elle atteignit le rez-de-chaussée en un clin d’œil.

Ses pieds nus résonnèrent sur le carrelage froid de 
l’entrée. Elle secoua la tête pour chasser la sensation 
de vertige et traversa (pas tout à fait en ligne droite) 
en courant le grand vestibule désert.

Alors qu’elle tournait la grosse clef dans la serrure, 
une lumière blanche illumina le ciel. Une haute sil-
houette se dessina sur le verre dépoli.

Le tonnerre retentit au moment même où elle 
ouvrait la lourde porte en chêne.

Un éclair déchira le ciel en deux.
Un homme se tenait sur le seuil de la maison Cha-

pelier. Il était trempé, en loques et haletait dans le 
vent, à bout de souffle.

Ce n’était pas son père.


